
  

 

Importation du sucre 
Depuis le 9 octobre, le sucre ukrainien peut à nouveau être importé librement en Hongrie. En effet, le décret 

gouvernemental 464/2023 retire le sucre de la liste des produits concernés par l’interdiction d’importation.  

 

Base de données de surveillance des prix de vente 
Suite à la mise en place d’une base de données de surveillance des prix de vente, les commerçants dont le chiffre 

d’affaires net a dépassé 100 Mds HUF (264 M EUR) l’année précédente ont pour obligation de télécharger 

quotidiennement les prix de vente de 62 types d’aliments afin de permettre aux consommateurs de comparer, 

en toute transparence, les prix des différents produits.  

Depuis son lancement, les prix moyens dans 53 des 62 catégories de produits ont été réduits en moyenne de 

6,5%. Le prix des œufs a baissé de près de 23%, tandis que celui de la farine et des spaghettis a baissé d’environ 

20%. Le pain et les produits laitiers sont devenus en moyenne 8 % moins chers. Pour ce qui est de la viande, le 

prix des filets de dinde est celui qui a le plus baissé (près de 17 %) et les cuisses de poulet sont désormais 6 % 

moins chères que début juillet. Les légumes coûtent en moyenne 14 % de moins et les fruits près de 7 % moins.  

Au cours des deux dernières semaines, les prix moyens ont continué à baisser dans 33 catégories de produits. 

Sur ces deux semaines, les plus fortes baisses de prix ont été enregistrées pour les carottes et les oignons (environ 

-15%). Parmi les produits carnés, le prix des filets de poitrine de poulet a baissé de près de 4 %. En outre, un 

certain nombre de denrées alimentaires, comme certains légumes (choux, choux-fleurs), les citrons, le fromage 

de vache et le fromage trappiste, ont également vu leur prix baisser d'au moins 4 %. 

Depuis son lancement, la plateforme en ligne a été visitée par 1,3 millions de personnes. Les recherches les plus 

fréquentes concernaient le blanc de poulet, le lait, le sucre, les œufs et les pommes de terre.  

 

Relations agricoles entre la Géorgie et la Hongrie 
Les relations agricoles entre la Géorgie et la Hongrie continuent de se développer, a souligné István Nagy, ministre 

de l’Agriculture. Un accord a déjà été signé en mai, qui prévoit un renforcement de la coopération entre les deux 

pays dans les domaines de la production et de la sélection de semences, de la production de fruits, de légumes 

et de miel, ainsi que de la viticulture. Les ministres des deux pays ont également évoqué une coopération dans 

l’installation d’entrepôts frigorifiques. M. Nagy a également ajouté que les entreprises hongroises qui ont obtenu 

d’excellents résultats dans le secteur agricole national étaient prêtes à partager leur expérience pratique avec les 

agriculteurs géorgiens. Les deux ministres ont également rappelé l’existence d’un grand potentiel de coopération 

dans le domaine de la production de semences. La production et la culture de semences hongroises est l'un des 

secteurs les plus performants de l'agriculture hongroise, avec une production annuelle d'une valeur de près de 

500 M d'euros. Pour cette raison, il est prévu d'exporter des semences de haute qualité qui répondent aux attentes 

des agriculteurs géorgiens afin d'accroître le commerce bilatéral. Ces semences peuvent être adaptées aux 

conditions locales et exportées vers d'autres marchés orientaux, selon le ministre hongrois. István Nagy a 

également souligné que la Hongrie soutenait l'intégration de la Géorgie dans l'Union européenne. 

 

Culture des citrouilles 
Le temps a été généralement favorable pour la culture des citrouilles cette année, selon le représentant de 

FruitVeb. La production annuelle, estimée entre 35 et 40 000 tonnes, est suffisante pour satisfaire les besoins de 

consommation intérieure. Le volume des importations est quant à lui négligeable.  
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La surface de production nationale a augmenté par rapport à l'année dernière pour atteindre 1626 hectares. Les 

plus grandes plantations se trouvent dans les comtés de Szabolcs-Szatmár-Bereg et de Csongrád-Csanád. La 

variété la plus répandue en Hongrie est la Nagydobosi, et les citrouilles peuvent être achetées non seulement 

entières, mais aussi nettoyées, coupées et prêtes à être cuisinées. La citrouille est également utilisée par l'industrie 

cosmétique en raison de sa teneur élevée en caroténoïdes.  

On rappellera que les citrouilles hongroises ne sont pas les mêmes que celles utilisées pour Halloween, qui sont 

des courges ornementales utilisées pour fabriquer des lanternes, et sont toutes considérées comme toxiques. 

Elles sont vendues dans le commerce pour un usage strictement décoratif.  

 

Les chiffres de l’industrie agroalimentaire  
A l’occasion de l’investissement de Nestlé, le ministre des Affaires étrangères et du commerce, Péter Szijjártó, a 

parlé des chiffres de l’industrie agroalimentaire en Hongrie. Selon le communiqué, l’industrie agroalimentaire 

emploie actuellement 145 000 personnes, mais le gouvernement souhaite augmenter la proportion de matières 

premières et d’équipements d’origine hongroise. Le ministre a souligné qu’en 2020, la valeur de la production de 

l’industrie agroalimentaire en Hongrie s’élevait à 3800 Mds HUF (10 Mds EUR), contre 6500 Mds HUF (17,1 Mds 

EUR) l’année dernière, ce qui démontre une très belle progression. Par ailleurs, une hausse de 8% a également 

été enregistrée au cours des sept premiers mois de l’année en cours, de sorte que le volume de l’activité a déjà 

dépassé 3700 Mds HUF (9,7 Mds EUR), ce qui laisse à penser qu’un nouveau record pourrait être battu cette 

année. Selon M. Szijjártó, il est nécessaire que les grandes entreprises hongroises continuent d’investir, sans quoi 

le niveau de production ne pourra être maintenu. Le gouvernement a soutenu 70 investissements à grande 

échelle dans le secteur de l’industrie agroalimentaire depuis 2014.   

 

Investissement de Solum 
Grace à plusieurs investissements d’une valeur totale de près de 3 Mds HUF (7,9 M EUR), la société Solum a 

inauguré une nouvelle ferme bovine, a modernisé ses machines et augmenté sa capacité d'ensilage à 

Nagyherkálypusztán, près de Komárom. Lors de l'inauguration de l'installation, le ministre de l'agriculture István 

Nagy a souligné que le gouvernement s'engageait à maintenir un équilibre entre l'élevage et la production 

végétale. Dans le cadre du programme de développement rural, plus de 196 Mds HUF (517 M EUR) ont été 

octroyés à 1 742 demandes de développement de sites ; les montants de l'aide ont augmenté de manière 

significative depuis mai 2022. Si un bénéficiaire répond aux critères d’éligibilité des différentes aides, il peut 

recevoir jusqu'à 284 euros/animal/an. István Nagy a déclaré que le plan stratégique de la politique agricole 

commune (PAC) prévoyait également des aides à l'investissement, à la lutte contre les maladies, à la conservation 

des gènes et au bien-être des animaux jusqu'en 2027. Un autre objectif important du plan est de soutenir les 

investissements « verts », c'est-à-dire d'accroître l'autosuffisance énergétique des usines de transformation.  

Au moins 400 Mds HUF (1,1 Mds EUR) de fonds de développement devraient être alloués au secteur alimentaire 

pour atteindre ces objectifs. Zsolt Csorba, PDG de Solum Zrt., a rappelé que depuis que le groupe bavarois Sano 

avait racheté Solum Zrt. en 2020, 22 Mds HUF avaient été investis dans leurs sites. Depuis cette date, le nombre 

de vaches laitières a augmenté de près de 20 %, et la production de lait de 12 %.  

Dans le domaine de la formation professionnelle agricole, Solum Zrt. coopère avec les écoles professionnelles 

locales et l'université Széchenyi István. L’entreprise emploie près de 200 personnes. Selon les données publiques 

de l'entreprise, elle a réalisé un chiffre d’affaires de 6,2 Mds HUF (16,4 M EUR) en 2021 et de 9,4 Mds HUF (24,8 

M EUR) en 2022, la moitié de ses revenus provenant de l’élevage. L'année dernière, elle a clôturé avec un bénéfice 

après impôts de 324 M HUF (855 366 EUR), après une perte de 152 M HUF (401 280 EUR) l'année précédente. 

 

La ferme porcine la plus moderne d'Europe sera construite en Hongrie 
Le groupe UBM, premier producteur hongrois de denrées alimentaires destinées aux animaux, a acquis une 

participation de 50 % dans la société Mangal Ilona Sertéshizlalda, fondée en 2002 par l'entrepreneur András 
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Moldován. Il est prévu que le groupe construise une ferme porcine ultramoderne au sein de l'entreprise, qui sera 

opérationnelle d'ici 2 à 3 ans. Il s'agira de la ferme porcine la plus moderne et la plus durable d'Europe, avec pour 

objectif d’élever 50 000 porcs en même temps. L’objectif du groupe est de produire 350 à 500 000 porcs 

d'engraissement par an d'ici la fin de l'exercice 2025-2026, grâce aux nouvelles acquisitions.  

 


